
A défaut d’un emploi stable,et pour combattre l'oisiveté(mère de tous les vices), plu-sieurs jeunes ont choisi degagner leur vie en faisantpreuve d'ingéniosité. A l'ex-gare routière, nombreux sesont lancés dans le déblo-cage des téléphones mobilesou le “désimlockage”.Un petit métier qui nourritson homme. Puisque cetteactivité lucrative est enpleine expansion. A Libre-ville et dans le reste du pays.Diplômés ou pas, des jeunesen ont fait leur gagne-pain.Mardi dernier, de passage àl’ancienne gare routière deLibreville, notre équipe dereporters a été conquise parces "chirurgiens" des télé-phones portables. Pinces oupinceaux en main, assis der-rière des tables de fortune –une pancarte indiquant lagamme de services offertsamène à eux– les répara-teurs de téléphones mobilestournent à plein régime. Problèmes de surchauffe, debatterie ou de micro… sontautant des “maladies” du té-léphone qu'ils soignent. Tantbien que mal. « Pour réparer
les parties du corps humain,
le chirurgien ouvre le corps.
C'est pareil pour nous aussi
lorsque nous réparons les té-

léphones. Les gens nous ap-
portent leurs appareils et
nous les dépannons. Le temps
de la réparation dépend de la
panne, mais je peux dire que
c'est surtout les téléphones
chinois qui ont fréquemment
des problèmes. Il arrive
même parfois que le client re-
vienne deux à trois fois dans
la semaine ou le mois avec le
même appareil», a confiéHans M., l'un de ces jeunesdébrouillards rencontrés enplein exercice de son petitmétier.A l’entrée de la pharmaciede la gare routière, quatreautres jeunes, la vingtainerévolue chacun, exercentavec sérieux leur activité. «
Débloquer les téléphones
venus de l’étranger, installer
internet, télécharger des ap-
plications, ou encore déver-
rouiller et flasher des
téléphones font partie de nos
compétences», nous confiel'un d'eux. Visiblement af-fairé. Même si, avoue-t-il, laconcurrence est tellementrude, que seuls le savoir-faire et le dynamisme distin-guent les uns et les autres. Thierry, un jeune gabonaisformé en Technologies del'information et de la com-munication (TIC) dans unécole professionnelle de laplace, qui n'a pas trouvé unéventuel recruteur, a choisil'auto-emploi. « Je suis issu
d'une famille modeste. Après
ma formation au centre, je
n'ai pas trouvé d'employeurs.
J'ai donc décidé de me lancer

dans cette activité que j'exer-
çais déjà à la maison pendant
mes heures creuses. Au-
jourd'hui, je peux dire qu'il
n'y a pas de sot métier, parce
que je me nourris de ce que je
gagne honnêtement grâce à
ce métier. J'arrive à m'occu-

per de ma petite famille, et je
ne vis plus chez mes parents.
En une journée, je peux ga-
gner jusqu'à 50 mille francs
Cfa. Mon savoir-faire fait que
des gens viennent de partout
pour que je dépanne leurs té-
léphones.»

Voilà une activité qui a debeaux jours devant elle,dans une société moderne,comme la nôtre, où l'utilisa-tion du téléphone est deve-nue indispensable. Peut-êtrey a-t-il tout simplement lieude mieux l'encadrer.

“ Desimlockage ”ou la chirurgie du téléphone portable
Téléphonie mobile

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon
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•Technologies 
Un iPhone "made in Ame-
rica"? Pas si simple 

Avec l'arrivée de DonaldTrump à la MaisonBlanche, qui remet le
"made in America" à lamode, l'une des entre-prises les plus embléma-tiques du pays, Apple,peut-elle continuer à fairefabriquer ses appareils enChine? Pas si simple, ontconclu les experts en lamatière. L'un d'entre eux,Dan Panzica, expert ensous-traitance manufactu-rière, s'appuie sur le faitque "les emplois d'Apple
n'ont jamais été en Amé-
rique. L'intégralité de la
chaîne d'approvisionne-
ment a été construite en
Chine".Médecine 
• chirurgie du sexe fémi-
nin : une pratique qui
n'est pas sans risquesLes traitements esthé-tiques des parties intimesféminines connaissent unengouement croissant, quipose des questions sur laperception de la "norma-lité" et comporte desrisques médicaux. En2015, plus de 95.000 labio-plasties (chirurgie et/ouinjections au niveau des lè-vres) et plus de 50.000 va-ginoplasties ont étépratiquées dans le monde,selon la Société internatio-nale de chirurgie esthé-tique (ISAPS). Quasiinexistantes il y a encorecinq ans, elles figurent dés-ormais aux 19e et 22e rangdes opérations les pluspratiquées. Aux Etats-Unis,près de 9.000 labioplastiesont été réalisées en 2015,soit 16% de plus que l'an-née précédente. Cette in-tervention consiste le plussouvent à réduire la tailledes petites lèvres par laser(on parle alors aussi denymphoplastie). "Si vous
m'en aviez parlé dans les
années 1980, je vous aurais
traité de fou", a reconnuRenato Saltz, chirurgienesthétique près de SaltLake City (États-Unis) etprésident de la Société in-ternationale de chirurgieesthétique (ISAPS).•Cinéma
"La la Land" primé La comédie musicale "LaLa Land" a remporté sa-medi soir le prix du meil-leur film décerné par lesyndicat des producteursaméricains (ProducersGuild of America, PGA), àun mois des Oscars. Le filma supplanté d'autresconcurrents sérieux pources Oscars comme "Moon-light", "Premier contact"ou "Manchester by theSea".
Rassemblés par F.B.E.M
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LES membres de l'Ordrenational des pharmaciensdu Gabon (ONPG) ont pro-cédé, vendredi dernier, auquartier Nombakélé, enprésence de la ministre dé-léguée auprès du ministrede l'Intérieur, chargée de laDécentralisation et du Dé-veloppement local, Lu-cienne OgouwalangaAwore, à l'inauguration deleur nouveau siège. Ce joyau, dont les travauxsont estimés à 63 millionsde nos francs, comprenddeux bureaux, une salled'affichage, une salle de ré-ception et une salle de réu-nion. A cette occasion, la prési-dente de cet ordre, Marie

Louise Rondi, est revenue,un tant soit peu, sur lesmissions de la professionde pharmacien. «L'Ordre
des pharmaciens, né de l'as-
sociation des pharmaciens
du Gabon créée en 1977, est
une personnalité juridique

qui autorise l'exercice de la
profession de pharmacien
sur le territoire gabonais. Il
protège l'éthique, la dignité
et l'indépendance profes-
sionnelle, et veille à la dis-
pensation ordonnée du
médicament de qualité. Ce

nouveau cadre devrait per-
mettre la  collaboration sin-
cère et sereine entre
membres de l'ONPG et l'Or-
dre national des médecins
pour un même but : la santé
pour tous ! et préparer un
environnement accueillant
aux jeunes confrères, à qui

nous passerons le flam-
beau.»Elle a souligné que le nou-veau siège est un cadre ap-proprié à la réflexion.Aussi, a-t-elle remerciétous les bienfaiteurs quiont contribué à cette entre-prise. 

L'Ordre national des pharmaciens du Gabon a
un nouveau siège

Vie des associations

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon 

La ministre déléguée Lucienne Ogouwalanga Awore
coupant le ruban symbolique..
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...du nouveau siège de l'Ordre national des pharma-
ciens du Gabon (ONPG) sis à Nombakelé.
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A l'ancienne gare routière les "chirurgiens" du téléphone por-
table sont présents dès les premières heures de la matinée.
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